
Conférence africaine sur le développement humain, Rabat, Maroc, les 06 et 07 avril 2007 1 

 

 

 

 

 

 

REPUBLIQUE DU BENIN 

Fraternité ð Justice - Travail  
------------------------------------------ 

MMIINNIISSTTEERREE  DDUU  DDEEVVEELLOOPPPPEEMMEENNTT,,  DDEE  LLõõEECCOONNOOMMIIEE  EETT  

DDEESS  FFIINNAANNCCEESS  
------------------------------------------ 

DDIIRREECCTTIIOONN  GGEENNEERRAALLEE  DDEESS  PPOOLLIITTIIQQUUEESS  DDEE  

DDEEVVEELLOOPPPPEEMMEENNTT  

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --   

 

 

Première Conférence Ministérielle Africaine sur le Développement Humain tenue à 

Rabat les 6 et 7 avril 2007.  

 

Par Monsieur Georges Lamidé OSSE,  

Membre de la délégation du Bénin.  

 

 

Les 6 et 7 avril 2007, la capitale marocaine  a abrité , dans l'une des très grandes salles de 

conférence du ministère marocain des Affaires étrangères , les travaux de la première 

conférence africaine sur le développement humain  à laquelle ont pris part l es délégués de 

plus d'une quarantaine de pays africains e t d'une vingtaine d'organisations africaines et 

internationales  chargées du développement y compris celles des Nations Unies, ainsi que 

des organisations non gouvernementales africaines et occidentales . Ont également pris part 

à cette conférence plusieurs partenaires bilatéraux et multilatéraux, des institut ions 

financières régionales . 

 

Cette conférence organisée par le Maroc et le PNUD est également une occasion pour les 

partenaires de la communauté internationale de renouveler leurs engagements d'accélére r 

la mise en oeuvre des choix stratégiques pour la réalisation des OMD pour le 

développement de l'Afrique et apporter ainsi aux problèmes de l'immigration des solutions 

efficientes propres à préserver la dignité humaine et à garantir le progrès partagé et la 

sécurité global pour tous.  

 

Thème et objectifs  

 

Cette conférence est placée sous le thème «  Coopération de proximité  : enjeux et 

perspectives ». Organisée par le Maroc, en partenariat avec le Programmes des Nations unies 

pour le développement (PNUD), c ette premi¯re conf®rence sõest fix®e quatre objectifs : 

  

(i)  lõ®change dõexp®riences, dõexpertises et la promotion de la solidarit® agissante en 

Afrique ;  

(ii)  le renforcement des liens de coopération Sud -Sud ;  
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(iii)  lõidentification, ¨ travers la pr®sentation des initiatives africaines des domaines de 

partenariat et de coopération  

(iv)  et la mobilisation des leviers pour la promotion dõun d®veloppement humain.  

 

Statut de la Conférence   

 

Elle a revêtu un caractère hautement diplomatique  et ministériel  marqué par un messag e 

de SEM le Roi Mohammed VI et la participation active des ministres des Affaires 

étrangères et des ministres en charge du Développement .  Présidée par son Excellence 

Mohamed Bénaissa, Chef de la diplomatie du royaume chérifien, l a Conférence  a commencé 

par la lecture, du discours d'ouverture du Roi Mohamed 6 qui, dans cette circonstance, a 

souligné  que cette rencontre est l'occasion idoine de faire le point de la situation du 

développement humain en Afrique, de diagnostiquer sans complaisance les entraves à sa 

pleine réalisation et de tirer des expériences précédentes les enseignements qui 

s'imposent.   

 

Les plénières  

 

Les plénières de la Conférence ont été marquées par les discours du Roi du Maroc, de 

l'Administrateur du PNUD  et par la présentation des expé riences régionales africaines dans 

le domaine du développement humain.  

 

Le Roi du Maroc a mis l'accent sur  l'aggravation des manif estations de sous développement 

et sur la recrudescence des épidémies, des catastrophes naturelles , des guerres c iviles aux 

effets dévastateurs et des tensions régionales qui obèrent nos ressources pourtant 

essentielles au développement de nos pays. Il a attiré l'attention de l'auditoire sur 

l'importance historique de cette conférence de Rabat qui s'inscrit dans le cadre de la 

réalisation des objectifs du millénaire pour le développement (OMD) à l'horizon 2015.  Il a 

enfin souligné lõimportance de la manifestation qui reste une ®tape tr¯s significative dans le 

processus de renforcement du dialogue et des liens de solidarité qui un issent les Africains 

dans le raffermissement des règles devant régir leurs actions communes en faveur du 

développement durable du continent africain.  

 

Après le discours du Roi du Maroc, ce fut le tour de  Monsieur Kémal Dervis 1, Administrateur 

du PNUD, de souligner dans son intervention que l'Afrique est en deçà des attentes en 

matière d'atteinte des OMD. Il a annoncé déjà que, mis à part quelques rares exceptions, ces 

OMD risquent de ne pas être atteints en 2015. Mais, selon lui, les expériences 

d'opératio nnalisation du développement humain au Maroc, au Mali, au Bénin, au Kenya, au 

Gabon, en Afrique du Sud et au Sénégal sont porteuses d'espoir et méritent d'être exploitées 

                                                 
1 Rappelé à New York à cause d'une urgence de dernière minute, l'Administrateur du PNUD, Mr Kemal Dervis n'a 

pas pu être présent à la Con férence. Son discours a été lu par Monsieur Gilbert HOUNGBO, Administrateur -

adjoint du PNUD.  



Conférence africaine sur le développement humain, Rabat, Maroc, les 06 et 07 avril 2007 3 

au plan méthodologique. Il a assuré que le PNUD serait très intéressé à les généralis er et à 

les adapter aux besoins locaux.  

 

Les des expériences régionales africaines dans le domaine du développement humain  ont 

porté essentiellement sur les expériences du Maroc, du Gabon, du Ghana et du Burundi 

représentés au niveau ministériel . Les autres expériences ont été évoquées dans les trois 

panels.  

 

Les panels  

 

Les panels ou ateliers, quant à eux, ont offert lõoccasion aux participants dõaborder les trois 

thèmes principaux que sont  :  

 

Á PANEL 1: « Développement des capacités dans le cadre des Objec tifs du millénaire 

pour le développement liés à la réduction de la pauvreté  » ; 

Á PANEL 2 : « Egalité de genre  » ; 

Á et PANEL 3 : « Gouvernance pour une meilleure allocation et une gestion efficiente 

des ressources  ». 

 

Les constats et les conclusions de la Con férence  

 

La conférence , qui a été l'occasion d'actualiser le bilan des résultats réalisés dans le cadre 

des OMD, a dégag é les strat®gies de mise en ïuvre des engagements pris dans divers fora 

internationaux sur la question du développement humain.  En effet, selon le Ministre 

BENAISSA, Si des pays africains ont enregistré des progrès dans le domaine du développent 

humain, il ne demeure pas moins vrai que, dõapr¯s le dernier rapport du PNUD, les Etats 

dõAfrique tra´nent, pour deux tiers dõentre eux, en bas de lõ®chelle du classement, selon 

lõindice de d®veloppement humain (IDH).  

 

Des ®changes et des partages dõexp®riences entre participants ¨ cette conf®rence, il est 

ressorti la reconnaissance et l'affirmation de la nécessité de renforcer le partenariat entre  

pays africains, par le biais dõune s®rie de projets Sud - Sud et triangulaires, visant la 

promotion des capacités de développement local intégré. Il incombe aux Africains de 

mettre en place des politiques nationales efficientes, vouées à la concrétisation  dõun 

développement global intégré. Celui -ci passe impérativement par la consolidation de la 

stabilité, de la paix et de la sécurité, qui requiert le renforcement de la démocratie, la 

promotion des droits de lõHomme, et lõapplication des r¯gles de bonne gouvernance. En 

plus, en cas des conflits, les Etats africains doivent régler leurs différents par les voies 

pacifiques et consensuelles, fondées sur le respect des principes de bon vois inage et de 

fraternité sincère. La conférence a souligné l a nécessité de mettre en place des plans et 

programmes de développements spécifiques, en fonction des ressources propres et des 

potentialités effectives de chaque pays. Ces plans et programmes doivent être focalisés sur 
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quatre secteurs, ¨ savoir lõ®ducation, la sant®, la protection de lõenvironnement et la lutte 

contre la pauvret® et lõexclusion.  

 

La délégation du Bénin  

 

La République d u Bénin est représentée à cette conférence par une délégation conduite par 

Monsieur DJAKPO  Paulin , Directeur de Cabinet du Ministre des Affaires Etrangères 

(MAE), et composée également de :  

- Son Excellence M. Ibrahim Issiradjou GOMINA , Ambassadeur de la République 

du Bénin au Maroc ;  

- Monsieur ADOUMASSE Thomas , Directeur des Organisations Internationales (DOI) 

du MAE ; 

- Monsieur OSSE Georges , Expert en développement humain durable (DHD) 

représentant le Ministère du Développement, de l'Economie et des Finances (MDEF) 

; 

- et Monsieur KOUGBLENOU  Désiré , Conseiller à l'Ambassade de la République du 

Bénin au Maroc.  

 

 

EXPERIENCE MAROCAINE  

 

Lõinitiative nationa le pour le développement humain (INDH ), démarrée au mois de mai 2005, 

émane de la volonté du Roi du Maroc. Il s'agit , non pas un projet ponctuel, ni un programm e 

conjoncturel de circonstance, mais plutôt d'un "chantier de règne " construit autour  des trois 

volets  suivants : 

 

(i)  le processus politique de consolidation de lõEtat moderne en mati¯re de la d®mocratie 

et Etat de droit ;  

(ii)  les réformes et projets structurants, générateurs de la croissance ;  

(iii)  le développement humain dans ses dimensions économi que, sociale et culturelle, 

fondé sur les principes de bonne gouvernance.  

 

La premi¯re phase de lõINDH comporte trois  programmes prioritaires :   

 

(i)  le programme de lutte contre la pauvreté en milieu rural,  

(ii)  le programme de lutte contre lõexclusion sociale en milieu urbain  ; 

(iii)  et le programme transversal.  

 

Le financement de lõINDH sõ®l¯ve ¨ 10 milliards de dirhams (1.600.000.000 dollars Us) sur 

cinq ans pour la phase 2006 -2010. Trois sources de financement sont identifiées : 6 milliards 

de dirhams par le budge t g®n®ral de lõEtat ; 2 milliards de dirhams par les collectivit®s 

locales et 2 milliards de dirhams par la coopération internationale.  
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EXPERIENCE BENINOISE
2
  (partagée avec les participants, voir l'intégralité en 

annexe)  

 

Originale et vieille de plus d e cinq ans aujourd'hui, l'opérationnalisation du Développement 

Humain Durable (DHD) au Bénin a fait ses preuves et franchi différentes étapes et 

circonstances plus défiantes les unes que les autres. Elle s'est largement inspirée  des 

résultats d'un bilan - diagnostic participatif du Borgou qui a mis en évidence les forces et les 

faiblesses du département. Des indicateurs synthétiques de développement humain 

calcul®s pour chacun des d®partements du B®nin ont montr® que le Borgou avait lõIndicateur 

de Développ ement Humain (IDH) le plus faible du pays en 1999, avant le lancement de 

l'opérationnalisation du DHD.  Le bilan ð diagnostic a également permis d'identifier deux 

contraintes majeures  du Borgou :  

 

Á Un déficit important en mati¯re dõ®ducation et qui avait tro is causes 

principales : (i) la concurrence entre lõ®cole et les activit®s productives en 

milieu rural (co¾t dõopportunit®), qui semble la variable d®terminante ; (ii) le 

co¾t de lõ®cole ; (iii) la faible qualit® de lõenseignement ;  

Á Une forte dépendance vi s-à-vis du coton . La place dominante du coton dans la 

production agricole a vait  des inconvénients de plus en plus ressentis : 

dépendance vis -à-vis des fluctuations, notamment la baisse tendancielle des 

cours mondiaux  ; dysfonctionnements importants de la f ilière et des 

organisations paysannes ; impacts n®gatifs sur lõenvironnement; faible 

fr®quentation de lõ®cole.  

 

D'un autre côté, l e département du Borgou dispos ait dõatouts non n®gligeables :  

Á Un fort potentiel agricole  : qualité des sols, pluviométrie, c ours dõeau et 

retenues  ;  

Á Des organisations paysannes (OP) puissantes , principalement liées à la filière 

coton. Si ces organisations paysannes font généralement l'objet de sévères 

critiques par les populations rurales, elles sont toutefois la marque dõune 

tradition dõorganisation qui concerne pratiquement toutes les communaut®s 

rurales. Par ailleurs, les groupements féminins  impliqués essentiellement dans 

des activités diverses génératrices de revenus, sont de plus en plus nombreux 

et dynamiques et ne souff rent pas des maux des organisations liées au coton ;  

                                                 
2 Evoquée dans le panel 1 par Monsieur Georges OSSE à l'occasion d'une brève comparaison avec 

l'expérience marocaine, elle a été polycopiée et distribuée à tous l es participants à la demande de la 

délégation béninoise.  
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Á Des initiatives communautaires réussies, dont le nombre et la qualité attestent 

des capacités créatives dans le Borgou.  

 

La strat®gie dõop®rationnalisation du DHD du Borgou sõappuie sur ce constat.  

 

Lõapproche DHD mise en oeuvre dans le Borgou vise dõabord ¨ r®soudre les 

probl¯mes pressants qui ne n®cessitent pas dõeffectuer des investissements lourds 

et co¾teux. Elle repose sur les cinq principes suivants : (i) Tout dõabord, elle cible 

les populations  qui sont à la fois très démunies et mobilisées  pour sortir de leur 

situation ; (ii) Ensuite, elle promeut le développement communautaire  et la 

participation  afin dõaboutir ¨ une efficacit® et une p®rennit® du processus DHD ; (iii) 

De plus, elle valorise é galement les initiatives endogènes  réussies et aisément 

appropriables par les populations et à créer les conditions de leur diffusion auprès 

des communautés demandeuses, (iv) Enfin, elle diversifie la production en excluant 

le coton dans ses domaines dõintervention.  

 

La d®marche se fonde essentiellement sur lõidentification des initiatives 

communautaires exemplaires dans une perspective de DHD. Il sõagit dõinitiatives qui 

regroupent quatre caractéristiques principales : (i) La participation  de tous les 

membres ¨ toutes les ®tapes de lõinitiative communautaire : identification, mise en 

oeuvre, gestion, prise de décision relative au processus de production et à 

lõaffectation des r®sultats, etc. ; (ii) Lõautonomie  financière ; (iii) La pérennité  ; (iv) 

la repr oductibilité . 

 

L'expérience béninoise d'opérationnalisation du DHD a fondé sa réussite sur 

l'utilisation d es capacités créatrices de s communautés promotrices d'initiatives 

réussies pour mobiliser les communautés demandeuses, de manière à rompre avec 

la logique dõoffre, dõassistance et de d®pendance qui caract®rise les approches 

classiques de lutte contre la pauvreté. Au niveau des communautés offreuses, trois 

types de capacités sont identifiées : (i) Les capacités dõorganisation, de 

participation et de gest ion dans un cadre communautaire ; (ii) Des capacités 

techniques , cõest ¨ dire, les savoir-faire techniques indispensables à la maîtrise des 

activités productives. (iii) Les techniques de micro  - crédit . 

 

Le processus DHD valorise ainsi les compétences qui existent dans le Borgou auprès 

des communautés à la base en associant étroitement les administrations, les 

organisations paysannes, les ONG et autres institutions, notamment quand, comme 

cõest quelques fois le cas, elles sont ¨ lõorigine de la r®ussite de certaines initiatives.  
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Les autres pays africains qui, à l'instar du Bénin, ont des ressources financières 

limitées, pourrait s'inspirer de l'expérience béninoise d'opérationnalisation du DHD 

qui est relativement peu coûteuse  tout en permettant  un ciblage  très précis des 

communautés  les plus pauvres et des appuis dont elles ont besoin. Il s'agit d'une 

expérience à la portée des moyens du gouvernement béninois et des partenaires au 

développement et peut se généraliser et se pérenniser.  

 

Cependant, en privi légiant la créativité et les expériences locales réussies dans le 

domaine du DHD, lõapproche ne pr®tend pas r®soudre tous les probl¯mes de 

développement du Borgou . Elle repr®sente toutefois une nouvelle fa­on dõaborder 

les problèmes de développement et se veut à la fois plus pertinente et 

compl®mentaire par rapport ¨ dõautres approches plus classiques. Lõid®e 

défendue dans la stratégie de DHD du Borgou est que l es communautés les plus 

pauvres que la misère a exclu es du marché , peuvent, en sõorganisant et en 

sõinspirant des exp®riences des plus cr®atifs dõentre elles, accéder à un autre 

mode de développement qui répond mieux à leurs aspirations prioritaires, sans 

entrer dans une logique de dépendance . 
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ANNEXE :  

 

Intégralité de la communication du Bénin dis tribuée aux 

participants par les organisateurs de la Conférence.  
 

 

Conférence africaine sur le développement humain  

Rabat, Maroc, les 06 et 07 avril 2007 

 

"Coopération de proximité : Enjeux et perspectives " 
 

CCOOMM MM UUNNII CCAATTII OONN  DDUU  BBEENNII NN  ::   

 

Développement des cap acités et réduction de la pauvreté : Lõop®rationnalisation du 

Développ ement Humain Durable (DHD) au Bénin 

 

Présentée par la délégation du Bénin  

 

0. INTRODUCTION  

 

La réduction de la pauvreté et l'habilitation des femmes sont des dimension s 

fondamentale s du concept de Développement Humain Durable (DHD) adopté par le 

Programme des Nations Unies pour le Développement (PNUD) à partir de 1994. Le 

B®nin, qui est un pays c¹tier de lõAfrique de lõOuest, sõest lanc® dans 

lõop®rationnalisation de ce concept ¨ partir de 1999, notamment dans lõun de ses 

douze départements, le Borgou. Situé au Sud de la moitié N ord du pays, ce 

département regroupe huit Communes dirigées par des Maires et des C onseillers 

élus à l'occasion des  premières élections municipales béninoises qu i se sont tenues 

en décembre 2002 .  

 

Le mouvement coop®ratif communautaire sõy est implant® depuis plusieurs 

décennies et demeure très actif en milieu rural, notamment dans la 

commercialisation et la petite transformation des produits agricoles ainsi que d ans 

lõapprovisionnement en intrants. Le Borgou se distingue des autres d®partements du 

Bénin par ses records dans la production cotonnière, activité pour laquelle il vient 

largement en tête. Son avantage comparatif dans ce domaine est tel que 

lõaggravation de la pauvreté de ses populations, particulièrement en zones rurales, 
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apparaît paradoxal. En effet, lõincidence de la pauvret® rurale du Borgou est pass®e 

de 20% en 1994-1995 à 49% en 1999-2000.  

 

Mais, refusant de baisser les bras, plusieurs communautés sõy sont organis®es et ont 

entreprit une longue lutte contre les terribles causes de la pauvreté et ses effets. 

Après une consultation des populations à la base et des autorités locales sur tout le 

territoire du Borgou, une strat®gie dõop®rationnalisation du concept de 

Développement Humain Durable  (DHD) a été élaborée  par le Bénin  avec lõappui 

dõun programme national soutenu techniquement et financièrement par le PNUD et 

le Département des Affaires Economiques et Sociales (DAES) du Secrétariat général 

des Nations Unies.  

 

1.  PRESENTATION DE LõOPERATIONNALISATION DU DEVELOPPEMENT 

HUMAIN DURABLE (DHD)  

 

Lõ®volution de la pauvret® dans le d®partement du Borgou montre bien que 

lõaugmentation du revenu agricole, notamment cotonnier, ne se traduit pas 

nécessairement par une am®lioration des conditions de vie des populations. Cõest 

aussi la preuve que la r®duction de la pauvret® ne peut °tre obtenue quõau moyen 

dõune approche globale qui ne se limite pas ¨ la croissance du revenu. Le processus 

dõop®rationnalisation du DHD du Borgou vise à appuyer le renforcement des 

capacités des communautés en vue de les doter des moyens de satisfaire elles -

mêmes à leurs besoins de base tout en accordant une place de choix à leurs propres 

pr®f®rences. Lõop®rationnalisation du DHD, dont la phase pilote s'est déroulée sur 

trois ans (2002 à 2004), ne sõattaque pas encore ¨ toutes les causes de la pauvret®. 

Elle vise dans un premier temps à parer au plus pressé, à savoir :  

 

Á accro´tre les opportunit®s et possibilit®s dõacc¯s des plus d®munis aux 

marché s en renforçant leurs capacités à  sõen sortir ¨ partir de leurs potentiels 

actuels et de leur propre créativité ;  

Á rendre exécutable  (opérationnel) concept du DHD en valorisant les initiatives 

locales ;  

Á montrer que lõop®rationnalisation du DHD est possible avec des moyens 

modestes.  

 

Lõacc¯s aux opportunit®s ®conomiques comme le march® a constitu® la porte 

dõentr®e dans la gamme des domaines prioritaires de lõapproche DHD qui 

comprend lõ®ducation, la sant®, lõeau potable, le micro cr®dit, lõemploi, lõhabitat, la 

gouvernance locale, la décentralisation, etc.  
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2. LES SOURCES DõINSPIRATION DE LõOPERATIONNALISATION DU DHD DANS 

LE BORGOU  

 

La strat®gie dõop®rationnalisation du d®veloppement humain durable (DHD) dans le 

Borgou a deux sources dõinspiration :  

(i)  La première est le paradigme du DHD qui met au premier plan la dimension 

humaine du développement, faisant ainsi de la croissance économique, non 

une finalité, mais un moyen, une étape vers la réduction de la pauvreté. Le 

DHD doit profiter tan t aux g®n®rations pr®sentes quõ¨ celles qui suivront et fait 

de la dimension õõdurable õõ une question essentielle dans la mani¯re dont la 

production est r®alis®e. A cette dimension sõajoute lõexigence dõun cadre 

transparent  et démocratique  dõ®panouissement des organisations politiques 

et sociales, qui favorise la participation la plus directe possible des couches les 

plus défavorisées, des femmes, des chômeurs, etc., aux décisions qui les 

concernent, et où les responsables rendent régulièrement des comptes.  Cette 

exigence introduit la décentralisation  comme un élément important du 

paradigme DHD ;  

(ii)  La deuxi¯me source dõinspiration est le bilan - diagnostic  õõDHDõõ du Borgou 

qui a mis en évidence les forces et les faiblesses du département. Des 

indicateurs syn thétiques de développement humain calculés pour chacun des 

départements du Bénin on t montr® que le Borgou avait lõIndicateur de 

Développement H umain (IDH) le plus faible du pays en 1999 , c'est-à-dire, avant 

le lancement de l'opérationnalisation du DHD .  

 

Entre 1999 et 2001, dõimportants progr¯s y ont ®t® accomplis, ce qui a rapproch® son 

IDH de la moyenne nationale tout en restant toutefois en dessous de celle -ci. 

Cependant, si la situation en mati¯re de sant® sõest maintenue ¨ un niveau 

satisfaisant, les niveaux dõ®ducation et de revenu, sont rest®s particuli¯rement 

faibles. Le taux brut de scolarisation qui était de 57% en 1999, est passé à 78% en 

2002, soit une amélioration de 37% environ, pendant que la moyenne nationale 

passait de 75% à 95% entre 1999 e t 2002, ce qui représente un progrès de 27%.  

 

Les revenus ruraux annuels moyens sont plus faibles dans le Borgou que dans le 

reste du pays (74000 FCFA contre 122000 FCFA en 1996). Lõincidence de la pauvret® 

atteint 45% selon la dernière enquête sur les mé nages (ECVR 1999-2000), et place le 

Borgou ¨ lõavant dernier rang des d®partements.  
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Ces faiblesses sõexpliquent par plusieurs facteurs dont deux contraintes principales :  

Á Le fort d®ficit en mati¯re dõ®ducation semble avoir trois causes principales : 

(i)  la concurrence entre lõ®cole et les activit®s productives en milieu rural (co¾t 

dõopportunit®), qui semble la variable d®terminante ; (ii) le co¾t de lõ®cole ; (iii) 

la faible qualit® de lõenseignement ;  

Á Une forte dépendance vis -à-vis du coton . La place dominante du coton dans la 

production agricole a des inconvénients de plus en plus ressentis : dépendance 

vis-à-vis des fluctuations, notamment la baisse tendancielle des cours mondiaux ; 

dysfonctionnements importants de la filière et des organisations pays annes ; 

impacts n®gatifs sur lõenvironnement; faible fr®quentation de lõ®cole.  

 

Le d®partement dispose par contre dõatouts non n®gligeables :  

Á Un fort potentiel agricole  : qualit® des sols, pluviom®trie, cours dõeau et 

retenues  ;  

Á Des organisations paysan nes (OP) puissantes , principalement liées à la 

filière coton. Si ces organisations paysannes font généralement l'objet de 

sévères critiques par les populations rurales, elles sont toutefois la marque 

dõune tradition dõorganisation qui concerne pratiquement toutes les 

communautés rurales. Par ailleurs, les groupements féminins  impliqués 

essentiellement dans des activités diverses génératrices de revenus, sont de 

plus en plus nombreux et dynamiques et ne souffrent pas des maux des 

organisations liées au coton  ;  

Á Des initiatives communautaires réussies, dont le nombre et la qualité attestent 

des capacités créatives dans le Borgou.  

 

La strat®gie dõop®rationnalisation du DHD du Borgou sõappuie sur ce constat.  

 

3. LA STRATEGIE DõOPERATIONNALISATION DU DHD DANS LE BORGOU  

 

La strat®gie dõop®rationnalisation du d®veloppement humain durable (DHD) dans le 

Borgou distingue deux horizons dõactions : le moyen et le court terme.  

 

A moyen terme , la stratégie DHD ð Borgou propose de lever les contraintes lourdes 

qui pèsent sur le d®partement et constituent des obstacles au DHD : (i) Il sõagit tout 

dõabord des infrastructures . Le développement fondé sur une économie de marché 

suppose quõil existe des sources dõ®nergie accessibles, un r®seau de communication 

qui permette dõacheminer les marchandises et les personnes à des coûts compétitifs 

; (ii) Les graves insuffisances en mati¯re dõ®ducation constituent un frein 

particulièrement important au DHD. Cela limite les capacités de création, 
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dõorganisation et de gestion des populations (iii) La diversification de la 

production  répond au souhait de larges couches de la population rurale. (iii) La 

promotion de la bonne gouvernance au niveau départemental. Cela suppose en 

particulier le bon fonctionnement du cadre de la décentralisati on qui rapproche les 

décideurs des populations et de leur contrôle.  

 

A court terme , il existe une marge de développement des communautés les plus 

pauvres qui ne dépend pas, dans un premier temps, de la levée des contraintes 

lourdes. Lõapproche DHD mise en oeuvre dans le Borgou vise dõabord ¨ r®soudre les 

probl¯mes pressants qui ne n®cessitent pas dõeffectuer des investissements lourds 

et co¾teux. Elle repose sur les cinq principes suivants : (i) Tout dõabord, elle cible 

les populations qui sont à la fois t rès démunies et mobilisées  pour sortir de leur 

situation ; (ii) Ensuite, elle promeut le développement communautaire  et la 

participation  afin dõaboutir ¨ une efficacit® et une p®rennit® du processus DHD ; (iii) 

De plus, elle valorise également les initiati ves endogènes  réussies et aisément 

appropriables par les populations et à créer les conditions de leur diffusion auprès 

des communautés demandeuses, (iv) Enfin, elle diversifie la production en excluant 

le coton dans ses domaines dõintervention.  

 

La démarche se fonde essentiellement sur lõidentification des initiatives 

communautaires exemplaires dans une perspective de DHD. Il sõagit dõinitiatives qui 

regroupent quatre caractéristiques principales : (i) La participation  de tous les 

membres à toutes les étapes de lõinitiative communautaire : identification, mise en 

oeuvre, gestion, prise de décision relative au processus de production et à 

lõaffectation des r®sultats, etc. ; (ii) Lõautonomie  financière : les initiatives retenues 

sont celles qui ont démontré leur capacité à naître et à se développer sans 

dépendance structurelle vis -à-vis de lõext®rieur ; (iii) La pérennité  : Les initiatives 

retenues sont celles qui ont convaincu par leur capacité à durer en se fondant sur 

leurs dimensions économique, sociocult urelle et environnementale. (iv) La 

reproductibilité  : Les initiatives considérées comme exemplaires sont celles qui 

restent adaptables dans des contextes différents, ne dépendent pas étroitement de 

la lev®e des contraintes dõinfrastructures et ne portent pas sur des marchés 

solvables trop restreints.  

 

La strat®gie dõop®rationnalisation du DHD du Borgou ne se limite pas au 

d®veloppement dõinitiatives productives exemplaires . Elle concerne aussi des 

initiatives réussies dans des domaines non directement pro ductifs  tels que 

lõéducation , la santé, lõénergie , lõeau  et la communication .  
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La mise en oeuvre de la strat®gie DHD du Borgou sõappuie sur une ®quipe 

d®partementale dõanimation mise en place en juillet 2002 dans le cadre dõune phase 

pilote dont la démarc he consiste ensuite à identifier et mobiliser les communautés 

qualifi®es de õõdemandeuses õõ qui sont ¨ la fois d®favoris®es et motiv®es. Ces 

communaut®s dites õõdemandeuses õõ sont mises au contact des initiatives r®ussies et 

peuvent ainsi établir avec les communautés promotrices de ces initiatives ð 

mod¯les, des programmes dõ®changes et de formations fond®es sur lõexpertise des 

communaut®s promotrices dõinitiatives exemplaires et qui deviennent ainsi des 

communaut®s õõoffreuses õõ. Il sõagit dõutiliser les capacités créatrices de ces 

dernières pour mobiliser les communautés demandeuses, de manière à rompre 

avec la logique dõoffre, dõassistance et de d®pendance qui caract®rise les approches 

classiques de lutte contre la pauvreté. Au niveau des communautés offr euses, trois 

types de capacités sont identifiées : (i) Les capacités dõorganisation, de 

participation et de gestion dans un cadre communautaire ; (ii) Des capacités 

techniques , cõest ¨ dire, les savoir-faire techniques indispensables à la maîtrise des 

activités productives. (iii) Les techniques de micro  - crédit . Les communautés 

promotrices dõinitiatives r®ussies sont appel®es ¨ transmettre leurs comp®tences 

aux communautés demandeuses. Le processus DHD valorise ainsi les compétences 

qui existent dans le Bo rgou auprès des communautés à la base en associant 

étroitement les administrations, les organisations paysannes, les ONG et autres 

institutions, notamment quand, comme cõest quelques fois le cas, elles sont ¨ 

lõorigine de la r®ussite de certaines initiatives.  

 

4. CONCLUSION  

 

La mise en place de lõexp®rience du Borgou est relativement peu coûteuse  et 

permet un ciblage très précis des communautés  visées et des appuis dont elles 

ont besoin. Elle est donc à la portée des moyens du gouvernement béninois et des  

partenaires au développement et peut se généraliser et se pérenniser.  

 

Cependant, en privilégiant la créativité et les expériences locales réussies dans le 

domaine du DHD, lõapproche ne pr®tend pas r®soudre tous les probl¯mes de 

développement du Borgou . Elle repr®sente toutefois une nouvelle fa­on dõaborder 

les problèmes de développement et se veut à la fois plus pertinente et 

compl®mentaire par rapport ¨ dõautres approches plus classiques. Lõinitiative 

priv®e et lõ®conomie de march® constituent des instruments classiques privilégiés 

pour promouvoir les activités productives.  
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Ainsi, la stratégie DHD du Borgou ne vise pas à se substituer à ces instruments, mais 

plutôt à appuyer les communautés marginalisées et mal armées par rapport à 

lõ®conomie de march® dont elles sont g®n®ralement exclues. Lõid®e d®fendue dans 

la stratégie de DHD du Borgou est que ces exclus du marché peuvent, en 

sõorganisant et en sõinspirant des exp®riences des plus cr®atifs dõentre eux, 

accéder à un autre mode de développement qui ré pond mieux à leurs 

aspirations prioritaires, sans entrer dans une logique de dépendance .  
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